Résumé (conte russe) : Le conte du pêcheur et du petit poisson

Un vieux pêcheur et sa vieille vivent dans une pauvre cabane au bord de la mer. Un jour, le vieux, après plusieurs tentatives infructueuses, ramène dans son filet un petit poisson d'or, qui s'adresse à lui d'une voix humaine et le prie de le rejeter à la mer, lui promettant en échange d'exaucer tous ses souhaits. Le vieux le libère sans rien exiger. Rentré chez lui, il raconte l'histoire à sa femme, qui le traite d'imbécile et lui dit d'aller demander au poisson un nouveau baquet à lessive, en remplacement du leur qui est brisé.
Le vieux s'exécute et, retourné au bord de la mer, appelle respectueusement le petit poisson, qui apparaît et lui demande ce qu'il veut. Mis au courant de la demande de la vieille, il assure le vieux qu'ils auront un baquet neuf : c'est ce qui se produit. Mais à nouveau la vieille critique violemment son mari et le renvoie vers le petit poisson, pour réclamer cette fois une isba (maison). Le vieux s'exécute. Le petit poisson, surgi d'une mer déjà moins tranquille, exauce le vœu : rentrant chez lui, le vieux découvre une belle isba à la place de la cabane. Mais la vieille, toujours insatisfaite, réclame désormais d'être noble. Le petit poisson leur accorde un riche terem (maison russe), où règne la vieille, entourée de serviteurs, et traitant son mari comme un domestique. (À chaque fois que le vieux, de plus en plus embarrassé, repart à la rencontre du petit poisson, la mer se fait de plus en plus agitée, puis sombre et menaçante).
La vieille obtient ensuite d'être tsarine dans un palais, mais cela ne lui suffit toujours pas : elle veut désormais être souveraine de la mer, et que le petit poisson lui-même soit à ses ordres. Devant une mer déchaînée, le vieux, malheureux, énonce ces exigences exorbitantes : mais cette fois, le petit poisson, sans dire un mot, d'un battement de queue disparaît dans les ondes.
Voyant qu'il n'obtient pas de réponse, le vieux finit par rentrer chez lui : à la place du palais, de la tsarine et des serviteurs, il retrouve leur pauvre cabane, sa vieille assise sur le seuil, et devant elle, le baquet à lessive brisé.

Résumé (conte allemand) : L’enfant étranger

Il était une fois un seigneur qui répondait au nom de Thaddeus von Brakel ; il résidait au hameau de Brakelheim, qu’il avait hérité de feu son père le sire de Brakel, et qui était son fief. Les quatre paysans qui avec lui faisaient toute la population du hameau le nommaient leur gracieux seigneur, bien qu’il allât comme eux tête nue, et qu’il n’échangeât sa grosse veste de drap contre une fine tunique verte et un gilet rouge à brandebourgs dorés que le dimanche, pour s’en aller à l’église du grand village voisin avec sa femme et ses deux enfants, Felix et Christlieb. Ces mêmes paysans si quelqu’un leur demandait le chemin pour se rendre chez le sire de Brakel, avaient coutume de répondre : « Toujours tout droit, traversez le village, montez sur la colline, et là où sont les bouleaux, c’est le château de notre gracieux seigneur. » Cependant, chacun sait qu’un château doit être une haute bâtisse avec beaucoup de portes et de fenêtres, voire avec des tours et des girouettes étincelantes. Mais il n’y avait rien de pareil sur le tertre aux bouleaux ; on n’y voyait qu’une maisonnette basse, avec quelques petites fenêtres, qu’on ne découvrait guère avant d’y être arrivé. S’il advient parfois qu’à peine arrivé devant la poterne d’un grand château on s’arrête soudain et que, sous le souffle glacé de l’air qui en sort, sous le regard mort des étranges statues, terribles sentinelles postées le long du mur, on perde toute envie d’entrer et préfère rebrousser chemin, rien de semblable ne se produisait devant la petite maison du sire Thaddeus von Brakel. Déjà, dans le bois, les bouleaux élancés vous ont salués aimablement de leurs branches feuillues, murmurant de leurs doux bruissements des paroles de bienvenue, et voici qu’en vue de la maison on croirait que de douces voix, au travers des vitres polies et de l’épaisse et sombre treille qui habille le mur jusqu’au toit, chantonnent ces mots suaves : « Entre donc, entre, ami voyageur, si tu es las, tout ici est paix et hospitalité ! » A quoi font écho les hirondelles, quittant leur nid, y rentrant, gazouillant gaiement ; et du haut de la cheminée, la vieille cigogne, imposante, abaisse un regard grave et entendu, disant : « Voici bien des années que je passe mes étés ici, mais je ne saurais trouver sur terre un meilleur logis, et si je pouvais refréner mon humeur vagabonde, si en hiver le temps n’était si glacial et le bois si cher, je ne bougerais assurément jamais de cette place. » Ce n’était peut-être pas un château que la maison du sire de Brakel ; mais elle était bien accueillante. 
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Les éléments retenus pour la création du nouveau conte

Un héros, un prince ou une princesse, un enfant, un animal, un être imaginaire qui possède une qualité remarquable mise en avant dans l’histoire : la force, la rapidité ; l’intelligence, la beauté… 

Un méchant, une sorcière, un dragon, un ogre, une marâtre… qui, par jalousie ou par méchanceté, vont tout faire pour : manger le héros, l’empêcher de trouver un trésor ou de se marier. 

Un trésor ou Une mission, que le héros doit conquérir ou accomplir et qui l’obligent à partir en quête.

Un ami, un fidèle compagnon, un magicien, une marraine, un animal… qui apporteront de l’aide au héros.

Un lieu, où va se dérouler le conte : la forêt, un château… Il peut y avoir un lieu de départ et un lieu d’arrivée. 

Un objet magique, qui va aider le héros à accomplir sa mission ou, au contraire, le faire tomber dans un piège. 

Des épreuves ! Sans épreuves pas d’histoire. Le héros doit affronter un ou plusieurs méchants ou obstacles, pour accomplir sa mission et trouver son trésor. 
	
Le squelette du conte

1/ La situation initiale : décrire le cadre dans lequel prendra naissance notre histoire.

2/ Elément déclencheur : imaginer un élément extérieur, un personnage ou une action du personnage principal qui bouleversera la situation initiale et mettra le personnage principal devant un problème à résoudre.

3/ Objet de la quête : décrire ce que doit faire le héros.

4/ Le héros reçoit de l’aide : Aura-t-il besoin d’aide extérieur ? (ce point changer de place dans le conte). 

5/ La rencontre avec le personnage secondaire : imaginer où et quand se déroulera cette rencontre. Seront-ils amis ou ennemis ?  

6/ Les épreuves : décrire au moins trois épreuves.
 
7/ L’élément de résolution : comment le héros accomplira-t-il sa mission ? Qui viendra aider le héros ?  

8/ Situation finale : décrire la situation du héros après toutes les aventures qu’il a vécues. 

La charade de notre conte

La charade présente les personnages du conte sous forme d’énigme. Elle donne également un aperçu de ce que sera la fin de l’histoire.

Mon premier est…………….
Mon deuxième ……………...
Ma troisième ……………….
Et mon tout ………………….



